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BENOIT XV
Benoit XV est mort. Désormais, apporter à ces malheureux un peu de foute l 'Italie. 11 donna en outre des

sa vie et ses œuvxes appartiennent ; de réconfort et de courage. mstructions précises afin de garantir la 1»
f * yBistoiie,, С rst un grand î аре ;

^

Aussi, si Benoit XV fut à la aaù- j да gouvernement provisoire, del'E
qui vient de disparaître, ni quelle'jteur de sa mission de Vicaire du

que soit l'apiniou que l'on puisse j Christ, dans son œuvre politique,,
avoir dans le domaine religieux, jii a admirablement réalise, dans j gQ<

on n'eu est pas moins tenu de re- l'ordre de ia Chanté, la pensée de

et les délibérations du Sacré Coi-

Eu Allemagne
connaître qu'il a su donner à 'de Celui dont la cœur très aimant S Balin, 22. T. 11. R — Dès

l'Eglise un éclat exceptionnel. Cer- a laissé échapper u 1 jour sur ia nouvelle de la mort du Pape fut

tes, ies événements de la guerre» terré,de Judée, cette parole depro-. les journaux berlinois lancèrent
ont mis en relief la puissance то-1 fonde commisération : misereor su-
raie et le prestige de la Papauté, jpsrtarbam Pour nous, chrétiens,
nais il est aussi vrai de dire que». Benoit XV réalisa bien l'image de
la personne qui occupait le siège] Jésus-Christ, ami delà concorde et
de Pierre a pu admirablement di-jjde la paix, pitoyable à toute misère
riger le gouvernail de la barques humaine, doux aux souffrants et
de l'Eglise et éviter les nombreux! aux miséreux. Il fut le vrai repré-
écui-.iis que ia politique diverse des! sentant du Prince de la Paix et du
nations suscitait inévitablement sur! Dieu très bon. Quant aux autres, ils
sa route. j ne peuvent pas ne pas avouer que
L'honneur de Benoit XV sera? l'illustre Pontife qui vient de

d'avoir, en dépit de l'orage qui| s'éteindre paisiblement au Vatican,
grondait très fort, compris le véri-jj a bien mérité de l'humanité
table lôie de i'Eglise, institution!
qui se trouve de par ia volonté de|
soi. Fondateur au-dessus des ,Ua Délégation Apostolique

S E. Mgr Dolci, délégué'' apostolique,
a reçu toute la journée de dimanche, et
her, de nombreuses visites de condo-
ieances, notamment des Hauts-Commis-
«aires alliés et des membres du corps di-

François Psaii

lions, les englobant toutes dans un

égai et même amour. Combien est

toi te cette conception du Droit ca-

thoiique. Elle fait la force de i'E-

glise à travers les siècles et lui a

permis de franchir sans trouble ptomatique
pour elle-même les temps s. s риц] ' ~ "

agités.
Oa a accusé Benoît XV d 'avoir!

-o tm paiti et, disons-le, «.

été boche durant ia guerre

Le Haut-Commissaire-de Grèce, M.

Vots;s,s'est r aie, lï son cô.é au Vicariat
Apostohque et présenta à. Mgr Dolci ses

.tôlesnees a 1 occasion de ia mortl'avoir|®° „

<r . л ь. S. Benoit XV
iautl .. .

s ri a p '-eseme egaiementrécemment encore, aes journaux
ses condo

que la.

connue, j
es édi- !

lions nécrologiques spéciales.
Le président Lœbe annonça officielle-

ment au Reichstag la nouvelle de la

mort du Pape et prononça son éloge fa-

r.èbre que tous les députés écoutèrent
debouts. Il parla de l'œuvre haute-

ment humanitaire du Pape pendant
la guerre ; il constata que pendant et

après la guerre, le Pape utilisa toute sa

puissance morale découlant de ses hautes

fonctions, pour adoucir les souffrances

| et tâcher d'arriver h la réconciliation des

5 peuples.
En Grèce

Athènes, 22. T. H. R. ~ Toute la presse

grecque consacre des articles néerologi-
ques au Pape défunt et manifeste de

très vifs regrets au sujet de sa mort.

Le journal Kalhimérini écrit : Toute

la Grèce est alfiigoe parce qu 'en ia par-
sorim de Benoît XV disparaît une figure
très chrétienne, 1 vrai apôtre de bonté et

•le | de paixi Son Intervenbon personnelle du-

rant et après la guerre sauva des milliers

fatnarcaî louminip
On télégraphie d'Athènes que- le minis-

tre de Serbie à Athènes a rendu visite au

ministre intérimaire des affaires élran-

gères et lui a exposé le point de vue de
sol #nve£ftement dans la question de

l'élection patriarcale en ajoutant que les
relations entre ies deux Eglises seraient
rendues ires difficiles si l'élection du pa-
triarche Mélétios n'était pas ratifiée.
Le conseil des ministres a longuement

j délibéré à es sujet et pris connaissance

j d'une dépêche de Londres rendant compte

j d£ l'activité déployés par Sa Sainteté dans

la capitale britannique.
il est question de convoquer un nouveau

concile à l'effet de proclamer une se-

concle fois la déchéance du Paîriarch

œcuménique.

ieances a л„а„„ а w« 1 d'existences, soulagea des souffrances, fit
__

-

| .««uni»» «.e . uaiavassi, eveque des| '

hostiles au Vatican ont rapporte! Greca-Cathoiiques. 1 prodigua ses bienfaits à tous les peuples.
de prétendu s déclarations du Pou f л a»mén!anno I La Grèce > Benoît XV suivit avec

tife défunt à un ex-diplomate aib-f La communauté arménienne j
Les journaux arméniens annoncent!mand au sujet des réparations ai

lemandtîs. Une note inspirée dujavec Щ vifs regrets le décès du Pape.;
jOUi liai l'Italie a mis les choses auf L'm-ortuné peuple arménien avait, au

point rt montré combien peu Be-I cou*s de ses malheurs et de ses dosas-

noit XV était amené à parmi fie| très durant la guerre, trouvé en la p
telles choses dans une audienceI sonne g g. BenoP x-V un «H%?ect r

qui était une simple audienceH plein de soiuciiude'' et" de (еаф-Г

; sympathie le martyre qu'elle subit pen-

Le patriarcat œcuménique a adressé

samedi aa gouvernement d'Athènes, pa;
l'entremise du haut-commissariat helléni

nique en notre vide la protestation, dont
nous avons déjà parlé, contre ies agisse-
ments par lesquels se trouvent officielle-

ment encouragés les actes de certains

prélats qui n'hésitent pas à porter atteinte
dans les crconstances présentes, à l'union
de 1Eglise orthodoxe, an grand préjudice
da l'Eglise autocéphaîe de Grèce.

La délégation de trois prélats, envoyée
en notre ville par le concile de Salonique
est partie avant-hier d'Athènes.

Ls cabinet de Pékin
Le premier ministre chinois Li-

rug Shihiyi a refusé de démission-
ner, en dépit des accusations por-

I dant ces trois ans de guerre,
1 "— —■ - — — — -«—-

av~c une profonde émotion, la nouved'ejii vendait le pays aux Japonais.
de sa n on.

apprend; f£es contre lui et d'après lesquelles
l Japona
(T. S. F.)

civiaté.
Lorsque le recul des événe-i

iiients sera survenu avec Ь temps»
et que les passions se seront cal—j

se. il 1 T:

n'oubliera jamais toutes Es démaiches!
auprès des premiers alliés et de la Tj i-J
phee pour ail. ger les souffrances du peu-]

mees, les adversaires les plus ir-l P*« martyr. 11. se rappel era toujeurs l'as-j
réductibles du Foniifa défunt se- Nuance morale et matérielle qui lui a été|
ront obligés de reconnaître qu'il af accordée par le Pape par l'entremise de

eu la seule attitude qui convenait a jj son délégué apostolique Mgr Dolci. I
la dignité de sa cliaige et a l« haute| y в. Mgr Z^ven s'est rendu hier avec

rtBbonsabiuté de ses toacimus
père commun de tous, vicaire d(
Celui en la communion duquel rhti
rnanité entière est appelée à s'unir |

и 4 a, V \r «л.,™-.* v. i 6e patriarche Ziven a rendu égalé-
ьип our, Benoit ЛV ne pouvait en I ...

aucun cas prendre te parti des uns| mefH Vbite a MgrN?ziian, locum-tenens

contre les autres, même en ayan t ] ш patriarcat arméno-c&thohqus pour lui

la conviction profonde que la jus-1 exprimer ses condoléances à l 'occasion de ) nératlosi des fidèles. Très proba-
lice était du côté des Alliés. En dej ia mort du Pape. j bîsment les funérailles auront Ней
fi-di.-s circonstances, lin père cher-1 Le Vertchine Lour après avoir rendu

une délégation du conseil laïque auprès :

de Mgr-10 délégué pour lai exprimer !eC

condoléances de la nation arménienne,

! —1%

La mort du Pape
Rome, 22*Janv.

Tous îss édificis publics portent
le drapeau en b«rne. La foule

continue à fréquenter Ds églises
où elle prie maintenant pour le re-

pos de Pârns du Pontife défunt, Le

corps a été embaumé et sera trans-

porté ce soir à Sa Basilique St.

Pierre où il sera fkposé à la vé-

En Irlande

che toujours a calmer la со ère, f

hommage au défunt pour l 'intérêt qu'il
même juste, des uns, tout en con-| ava j t b;enI voulu poiter au peuph ar .

saillant aux autres d ai river à sl3P~| ménign rappelle qu'il avait fondé à Cons-
!
crypte

primer ies causes de cette coière.l. . , , . J J

ç. ..
. r , ,. .. . 1 rantmople en son nom ua orphelinat quiBeiioit XV n a pas tait autre, chose,] ...

et i« cardinal Araette, archevê-l es! dm«é Par 188 Mtkhusnstes de Ven.se. j
que de Pu ris, de vénérée rné-f Notr-

e conn 'ère se fâ!t interprète du? Les télégrammes
moi. , le cardinal Mercier, quil peuple 'arménien pour soumettre ses con- ; ces continuent à arriver

n'a jamais crai
• i la botta al

d de proclamer doléances attristées au Saint-Siège et

•.-mandh les droits. Çathollcité.

i dimanche prochain. Le corps sers
i

{inhumé provisoirement dans Sa

t. Pierre, â côté du foin-

beau de Pie X.

e condoîéan-

au Vatj-

can, notamment des chefs d'Et&t

îiïmrosôMptibtes A 1 1
ii i i
r-

justice,!'
toujours reconnu. Tel sera le v

dict de l'Histoire pour son œuvre

politique.
Son œuvre humanitaire est con-

noe. Sur ce terrain, il fut in-

r qui sont représentes auprès
La- presse tarque ;

j . /V VII» ' ^ f e

Le Pemm-babah s exprime ainsi : °

|La mort prématurée de Benoît XV cons-j
Я

titue une g'ande perte non seulement;
pour la Çatholicité, mais pour b monda !

omr.mrabie, et il sut utiliser tou- -

9

Benoît XV

: qyfil vient d?
,j
'\. qu'il vient er.

♦ronorscer a déclaré
^hâtolie comme re-

(Bosphore;
Angora et les Soviets

Angora, 22 janv.
I Le représentant des Soviets M.

tes les bonnes volontés qui ve-f Benoît XV étaic un fervent pacifiste. | Araioff est arrivé ici. Une récep-
ûaient é lui, tous ies concours! Alo^s que la guerrê.bouleversait le monde; fiofî très chaleureuse lui a été
pou; soiiiagcr, san- distinction d-eleouer, ic Pauv ne с su de rnuitip: ! »*; faîte Ce dernier dans un discours
race ni de religion, — c'est h. o*>s! les démarches auprès des balfigérrm
de le dire— le plus dé misères de; afin de mettre un terme â l'effaùoa
cutte pauvre humanité qui ployait, 8ang
•ou. le faix de la plus terrible SaSaintetéa ausal bpaM0U p travaillé|P' és«ntan4 d un E'at frère

coiiftagi'atio» mondiale que lesj pouf ob^ jr an adoucteealent du
»

hommes aient supportée. y,Г :

i des prisonniers.
C'est tout un volume quil fau-{

drait écrire pour relever tout s 1rs.
initiatives qu'il a eues dans ce sens.

Que de prisonniers de guerre, daasj Tur(lute
tous Its camps, ont vu leurs souf-jj L;i dspanîiondu Pape dans ies çircons-
frances adoucies, leurs heures d'exil {lances actuelb s e-t un événement impor-
ensoleillées, par ces initiatives porî- \ tant. Benoît XV laisse incontestablement

sort :

Benoî-: XV a en outre témo'gné a maintes

reprises sa sympathie à l'égard de la

tificsh.s. Que de larmes furent sé
«bées, que de lettres f irent trans-
mises par la diplomatie pontimea»

.'-x nit'iier 9 d'hommes que к
t. *•. armes ait faits p с с

un grand vide après lai.

(Bosphore)
La Conférence de Gênes

home, 22 janv-
La plupart des Etats ont accepté

l'invitation à la Conférence ds Gê-
ries. La Bulgarie fut Гите des ère-

La situation en Irlande a pris
une tournure imprévue. En effet on
a annoncé samedi qu'une entente
a été intervenue entre M. Michaël
Co lins, chef du gouvernement pro
visoire irlandais et SirCraig, Pre-
mi *r de FUister. Cette entente met
un terme au conflit territorial et
au boycottage. (T.S F.)
L'accord intervenu entre M.

Collins et Sir Craig comporte les
cinq points suivants :

1) Le gouvernement de l'Etat
libre et celui de l'Irlande du Nord
désigneront chacun un délégué
pour conclure un accord sur les
frontières.
2) M. Collins se charge sans pré-

judice de l'examen futur da ia
question des tarifs par son gouver-
nement de faire cesser immédia-
tement le boycottage de Belfast
Sir Craig se charge de son côté de
faciliter la réintégration des ouvriers
catholiques dans les chantiers lors-
que le rétablissement des relations
commerciales permettra d'enrayer
(e présent chômage. Entretemps
l'œuvre d'assistance sera organisée
sur une vaste échelle.
3) Union des délégués des gou-

vernements respectifs pour facili-
ter ie règlement du conflit des ch -

minots.
4) Les délégués des deux gou-

vernements chercheront un systè-
me plus adéquate que ie Conseil
de l'Irlande pour traiter des pro-
blêmes affectant toute l'île.
5) Ils discuteront ensuite la

question de l'amnistie à accorder
aux prisonniers. (T.S.F.)
Eamon De Yalera et Mary Me

Swiney ont assisté comme dôlé-
gués à la conférence mondiale du
peuple irlandais. Un accueil enthou-
siaste leur a été fait. Les Irlandais
de vingt pays étaient aujourd'hui
représentés. (T.S.F.)

lie affaires finira
Fahri pacha se rend à Kaboul
Fahri pacha, ancien commandant mili-

taire de Médine, nomme par gom r.

nement d'Angora représentant xhpkmi&-
tique en Afghanistan, a quitté le 4 jan-
vier Angora avec sa suite pour rejoindre
son poste.. I! est porteur d'une lettre au-

tographe de Moustafa Kémal à l'émir

d'Afghanistan.
France et Anatolie

L'ikdam se fait mander d'Angora à la
date du 21 janvier :

Aujourd'-hui, à 2 hecres, Youssouf Ké-

mal beyp commissaire des affaires étran-

gères, a donné lecture, à l'Assemblée na-

tionale, d'une dépêche du gouvernement
français, adressée à celui d'Angora, et

où ce dernier est informé de ia démis-

sion da Ы. Briand et de son remplace-
ment par M. Poincaré. La dépêche ajoute
que ce chargement n'aura aucune in-

fluence sur la politique orientale de la

France et q .e l'amitié franco-turque con-

tinue comme par le passé.
La lecture de ce télégramme a été

longuement applaudie par l'Assemblée.

On mande au même
du 22 :

journal à la date

Bien que l'on s'attendît au télégramme
du nouveau gouvernement français an-

nonçant que la politique orientale de la

Fiance ne subirait aucun changement
néanmoins il a produit ici une bonne

impression. Les cercles politiques turcs

sont convaincus que M. Poincaré appli-
quera intégralement l'accord d'Angora
et qu'il, poursuivra à l'égard de la Tur-

quie la politique amicale de son prédé-
cesseur.

Le nouveau cabinet militaire

On mande d'Angora au Yéni-Chark
Un comité de guerre vient d'être ins-

titué sous la présidence de Moustafa Ké
ma) pacha. En font partie : Kiazim pa-
сha, commissaire de la défense nationale,
Fevzi pacha, chef de l'état-major géné-
ral, Adûan bey, vice-président de l'As-
semblée nationale.

Le comité a tenu hier sa première réu
nion. Aux journalistes qui l'ont interrogé,
Moustafa Kémal pacha a déclaré que ce

comité avait pour but d'accélérer les afi
faires militaires.

mm
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rmeras a adresser

Delta Torretia sof

Bile sera représesu!

ai* marquis I n du mm é Galles
ix

ЙЗГ

cfpfatîor
M

de lï^rçs, lettres d'é- nement italien ordonna de mettre en b^rpej boulisky.
pvtnWg"W pur Ш РШ^Ш'

? i ..y '

I U :

(BosphWe) I

: prшее
tmfinii
f0Ui- r:Q

rec

Le temps n'est peut être pas éloigné
où, dans les immeubles nouveaux, une

pièce sera réservée qui fera partie du

confort moderne, au même titre que la
salle de bains, et qui sera consacrée au

cinéma.
La plupart des souverains en ont

compris à ce point limportance que
les uns après les autres, ils font trans
former à cet usage un des salons de

leurs palais. Il g a là, pour une inven-

lion, unevéritable consécration. Pour
un peu on pourrait dire que le cinéma

gagne chaque jour ses litres de no-

blesse.
En ce moment même, à Madrid, le

roi Alphonse XIII fait installer un ciné-

matographe dans une pièce voisine de

son bureau.
Pour une fois, d'ailleurs, le jeune roi

d Espagne n'aura pas été le premier à
réaliser une découverte moderne. En

Angleterre, il n'y a pas une résidence

royale qui ne possède depuis longtemps
sa salle particulière de cinéma. On af-
firme même que la reine Alexandra en

est une des spectatrices les plus, assi-

dues.
Quant à Guillaume II, à Doom, sa

plus grande distraction consiste, dans

son bureau même, à revivre, par le ci-

néma, les somptueuses {êtes de jadis,
quand il pouvait se croire le maître du

monde. Quelles sombres pensées sont

alors les siennes ! Il sait, maintenant,
vers quels abîmes cavalcadaient ses hns-

sards, qui ne cavalcadenl plus que dans
les films exhumées...
Comme le cinéma prend nne étrange

les
selon les hommes

vmi n

Par Michel Pailarès

[suite)
J'ai parcouru à peu près tous les pays

d'Orient et j'ai pu constater combien le

Grec excelle à coloniser. Partout où il

s'installe, c'est tout de suite la lumière da
la civilisation qui pénètre à flots. S'il ne

réalise pas toujours le progrès matériel,
c'est qu'ii ne possède pas encore assez de

moyens, mais il sait trouver en lui-mêma
ce qu'il faut pour réaliser le progrès то-
ral et intellectuel.
Il a du mépris pour l'ignorant. Etre

illettré, c'est pour lui le combla de la dé-
chéanee. Il veut savoir, il veut s'ins-
truire à tout prix. Entrer dans une épi-
cerie, chez un bakal, vous y verrez très

probablement, derrière un tonneau d'oli-

ves, un adolescent penché sur un livre on

sur un journal. C'est un jeune commis qui
se perfectionne dans la lecture. Il conti-

nue, il prolonge les leçons de l'instituteur
dont il a été sevré parles dures nécessi-
tés de l'existence. Ce petit bonhomme a

une ambition qui le dévore ; il sera un

évergête, c'est-à-dire un bienfaiteur de la

nation. Mais il faut d'abord qu'il devienne
un magnat du commerce, de l'industrie
ou de la la banque. Comment pourrait-il
gagner les sommets d'où jaillit le Pactole
s'il n'a pas de connaissances étendues

pour guider son ascension ? Il comprend
aussi que ce n'est pas de son coin misé-
rable qu'il prendra son essor. Il s'informe

donc, dans ce qui est écrit, des choses de

l'extérieur. Il regarde, il interroge sans

arrêt, pour savoir ce qui se passe là-bas
en Europe, en Amérique, en Asie. Gare à

vous si vous n'êtes pas de chez lui ; il est

d'une curiosité indiscrète, il vous impor
tunera, i; vous agacera de toutes sorte

de questions : « D'où êtes vous ? Comment
êîes-vous venu de si loin ? Qu'est-ce que
vous faites? Qu'est-ce que vous gagnez ?»
Dès qu'il jugera qu'ii a de quoi naviguer,
qu'il a un bagage suffisant, il partira ;

ii roulera sa bosse jusqu'à ce qu'il ai

trouvé le bon endroit où il pourra exercer

toutes ses facultés. Il travaillera d'un
ffort inlassable. R vit simplement, то-

destement, évitant de gaspiller ses res-

sources. Il amasse, il thésaurise avec une

patience méthodique. Et il fait si bien

fructifier ses économies qu'un beau jour
il a de quoi fonder une raison sociale dont
il sera 1з chef II sera comrrùssioimaire,ex-
portateur, transitaire, armateur ou ban-

quier. A Marseille, à Paris, à Londres, à

Manchester, à Liverpool, à New-York,
dans les centres d'activité où il aura les
concurrents les plus redoutables, ii par-
viendra aux premiers rangs. Une des plus
importantes firmes commerciales du
monde sera grecque, la maison Rhally.
Un des colosses de la finance sera grec :
sir Basil Zaharoff. Dans le bassin de la
Méditerranée ce sont des Grecs qui pos-
èdent le plus de bateaux marchands. Ils

triomphent aussi dans les domaines de

'esprit aussi bien au dehors que dans
leur pays. Moréas rie fut-il pas ie prince
des poètes français?Des maîtreséminents
de nos Facultés furent da purs Hellènes,
tels M. Politis, qui, hier encore, profes-
sait le droit international à Poitiers, puis à
Paris, et M. Phoeas, qui occupa la chaire
de chirargie de Lille. Le Grec de nos

jours se distingue dans toutes les bran-
ches da la littérature, da la science et de
'art. Athènes vit dans une véritable fié-
vre intellectuelle. On y agite tous ies pro-
blêmes. Oa y cultive tous les genres. Si
nos turcomanes se donnaient la p-ine
d'étudier la Grèce, ils y découvriraient
une pléiade d'écrivains qui, dans la poé-
sie, le drame, l'histoire, sont plus que de

pâles imitateurs des temps antiques et

des temps modernes. Ils y rencontre-
raient aussi des peintres, des sculpteurs
et des musiciens qui s'efforcent, souvent
avec un rare bonheur, de créer des chefs-
d'ccuvre.

■rç© Haltes a eu
с vf-c enthousiasme pai i stymp.ceitioii, selon les lieux, selon

?.. 'temps fi) sp/nn Ifis hnmnips !

cf. S. F1} \

i а suivre ;
дИэяваяияуаязявв gga-аэаемшгртрр
nos correspondante île.Prîëre à

n'écrire que sur Mal ïCUl iJ{jLc*

feuille.
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Discours de M. Lloyd George
Londres, 21. T. H. R. — Dans ie dis-

cours que M. Lloyd George prononça à

la conférence du nouveau parti national

libéral, il paria du règlement de la ques-

tion d'Irlande, démentit les rumeurs des

élections prochaines, et examina la situa-

tion économique mondiale.

Il préconisa une entente mutuelle des

nations, pour rétablir la paix du monde,
et la stabilité commerciale. * Les nations

qni réduiront leurs armements doivent

courir ces risques pour la paix ! » dit M,

Lloyd George.
M. Lloyd George repoussé l'annulation

des dettes allemandes.

Londres, 22. T. H. R. — Pariant à la

conférence de coaliton M. Llovd George
a exprimé sa satisfaction que la liberté

ii landaise avait été établie dans le sein

de l'Empire. Pour la première fois dans un

siècle un gouvernement irlandais avait

l'approbation cordiale du peuple de la

Grande-Bretagne. Cette solution avait

causé une profonde impression dans tous

les pays et avait indubitablement haussé

le prestige de la Grande-Bretagne partout
dans le monde, et avait augmenté la

valeur de ses conseils.
Parlant de la question des nouvelles

élections M. Lloyd George dit « que ces

élections viennent tôt ou tard, nous

n'avons qu'une seule politique à soumet-

tre aux électeurs, une politique qu'exi-
gent les nécessités du pays et du monde

entier. Le commerce de partout le monde

est dans un état le plus lamentable qu'il
ne l'a jamais été. La confiance interna-

tionale est la base du commerce inter-

national et les problèmes que confron-

tent l'Angleterre et le monde sont juste-
ment la restauration de cette confiance.

Pour rétablir la confiance dans le monde

une paix réelle devrait être établie

c'était là la tâche que confrontaient les

gouvernements. Autant moins que les

gouvernements s'ingérerait dans le com-

merce ce serait d'autant mieux pour le

commerce ainsi que pour les gouverne-
ments eux-mêmes. Il n'y avait qu'un seul

programme qu'une seule nécessité ur-

gente inscrivons-Ш dans nos annales à

savoir : « La paix sur ia terre aux hom-

mes de bonne volonté. Le premier minis-

tre ajouta que la conférence de Washing-
ton avait eu des résultats notables et on

était redevable à M. Balfour de ces ré-

sultats. Si la confiance avait régné en

juillet 1914 ia catastrophe d'août n'au-

rait pas eu lieu. Chaque conférence qui
eut lieu ensuite fut un nouveau pas

ascendant dans l'échelie qui visait à la

paix mondiale.Tous ceux qui souhaitaient
la paix et voulaient marcher dans le

sentier avaient confiance dans des dis-

eussions face à face. Toutes les nations

de l'Europe venaient à la conférence de

Gênes parce qu'ils désiraient mettre fin

aux guerres et aux bruits de guerre : Je

fajs £ppel dit M. Lloyd George à tous les

hommes pp pouvoir et à tous les régnants
qui auront lfpeçâ£ion de venir à la con-

férênoe de Gênes dans un esprit de paix.
"

nations doivent courir les risques
- -"«si bien que pour la

pour la paix n- ,, menace

guerre, Le plus grand dang«... „

aujourd'hui les nations est la bsnqu^ ^
route.

Les affaires d'Extrême-Orient
I Washington

Washington, 21. T. II. R. — D'après
l'article 9, deux des bâtiments de classe,

construits, en cours de construction ou

déjà lancés, ne dépassant pas trente-trois
mille tonnes, pourront seulement être

transformés, par chacune des puissances
contractantes, en porte-avions, dans les

limites de tonnage spécifiées pour cslt«

catégorie d'auxiliaires.

Concernant les affaires d'Extrême-

Orient, le secrétaire d'Etat Hughes fit

accepter par toutes les puissances, y

compris le Japon, l'engagement de re-

mettre au secrétaire de la Conférence une

liste complète' de tous les accords avec

la Chine, secrets ou non. Les délégués
américains espèrent évidemment, par сз

détour, airiver au même résultat que vi-

sait l'article des résolutions Hughes, aux
termes duquel tous les droits acquis des

puissances en Chine pouvaient être sou-

mis aux appréciations d'un tribunal in-

ternationai.

Au Sénat, M. Lodge, qui est un mem-

bre de la délégation, reconnut que seule

la question du Chantouug tenait en sus-

pens l'œuvre de la Conférence. C'est à

ce propos qu'une résolution fut présentée
par le sénateur Walhs, et qui invitait te

président à communiquer tous les iensei-

gnements en sa possession et concernant

les statuts de cette province. Le sénateur

Underwood, autre membre de ladéléga-
tion et qui est également leader du parti
démocrate, ajouta alors qu'il appartenait
aux Chinois et aux Japonais de régler
leurs affaires entre eux, les autres puis-
sances étant liées par le traité de Ver-

sailies qui soutient les droits du Japon
contre ia Chine.

Le sénateur Walsh répondit qu 'à dé-
faut d'une solution équitable de la ques-
tion du Chantoung, le quadruple accord

risquait de n'être pas ratifié par le Sénat.
MM. Underwood et Lodge réclamèrent

l'ajournement de la discussion, de façon à

se point troubler les progrès de la Gonfé-
rence.

Le vote de la commission des résolu-
lions décida que ie comité où figureront
les Etats-UDis, la Grande-Bretagne, la

France, l'Italie et ie Japon, se réunira

dans six mois pour travailler à la revi-
sion des lois de guerre, vraisemblable-
ment à la Haye.

Les pays L Caucase
au Conseil Snprlme

MM. Aharonian,Tchékhenguéli, Topdji-
bachef et Tcherraoff, présidents des dé-

légations des Répub'iques arméniennes

géorgienne, azerbaïdjanaise et de la

Russie septentrionale,ont signé et adressé

au Conseil Suprême un mémorandum dans

lequel ils déclarent qu'il est impossible à

ces pays, au point de vue économique, de
lier leur sort à celui de la Russie.

Voici quelques passages de ез docu-

ment, intéressant tout particulièrement le
peuple arménien :

1.— Il importe que les républiques du

Caucase recouvrent leurs droits légitimes
afin de pouvoir consacrer toute leur éner-

gie à un travail pacifique. Dans le ca-

contraire les combats qui ont été jus-
qu'ici engagé pour l'indépendance ne ces-

seront pas.
2.— Aussitôt que les bolcheviks au-

ront évacué la Caucase l'état ^normal sera
rétabli dans cette région.
3.— La création d'une Union écono-

mique au Caucase s'impose pour ies rai-

sons suivantes : a) Depuis des siècles le

Caucase est habité par des Arméniens des

Géorgiens des Azerbaïdjanais, des Gii-
eassiens qui n'ont aucun lien avec la гас;-

slave au point de vue de ia langue des

mœurs et des traditions, b) La différence

entre h Caucase et la Russie est s

grande que la Russie tsarîste l'avait re-

connue en désignant un vice-roi pour le

Gaucasa. c) Le mouvement révolution

naire au Caucase était basé sur des

principes tout différents ; tandis q.e la

guerre civile ensanglantait ia Russie, ici,
les gouvernements du Causase garantis-
saient les droits de l'homme, d) Le Cau-

case n'entrave jamais la route commer-

ciale de la Russie ; tout au contraire

celle-ci peut tirer profit du transit par le

Caucase, e) L'industrie du Caucase n'était

] pas russe, puisque les 85 0 [0 se trou-

vaient entre les mains d'étrangers à sa.

voir d'Arméniens, de Géorgiens et d'A-

zerbaïdjanais, les Russes non compris
naturellement, f) La Russie ne saurait

nullement justifier son autorité adminis-

trative sur le Caucase da fait qu'elle a

besoin des richesses naturelles de ce pays.
4.— Le désir exprimé par les grandes

Puissances relativement à ia restaura-

tion économique du mond© répend aux

vœux des peuples du Caucase qui ont

constaté de facto les avantages qu'on re-

tire du capital et de la compétence de

l'Occident. Basés sur ces considérations

les délégués des 4 Républiques récla-

ment du Conseil Suprême : 1 Inclure

l'Arménie, la Géorgie, i'Aznbaïdjnn et la

Russie septentrionale dans l'œuvre de la

restauration éeonomique de l'Europe et

considérer cette question comme étant

tout à fait indépendante de celle da la

Russie. 2 Décider que les délégués légi-
tunes des Républiques précitées soient

invités et entendus Югз da l'examen dss

Le ministère Poincaré
Paris, 22. T.H.R.— Le déchaînement

des révolutionnaires, des bolchéviks et

des Allemands contre le ministère Poin-

earé, écrivent les Débals ne peuvent con-
tribuer qu'à le faire apprécier en France

Il est évident que si le ministère Poia-
caré était bien accueilli par ces trois ca-

tégories de spectateurs, l'opinion pubii-
que aurait lieu de s'inquiéter sérieuse-

ment. Or, la France demande la sécurité,
la restauration des régions dévastées aux

frais de ceux qui les dévastèrent ; le ré-

tablissernent de nos finances ; le réveil

économique par le travail. Il n'est donc

pas étonnant que ceux qui ne voient de sa

lut pour eux que dans la banqueroute de

la France soient violemment hostile à ce

ministè e dont le programme fondamental

est complètement opposé au leur.

Le ministère Poincaré peut compter sur

l'appui solide d'une très grande majorité
française, et le voie de la Chambre ré-

pond très nettement aux sentiments du

public. M. Poincaré eut pour lui les 4,5
des députés, et encore ia moitié da ceux

qui ne votèrent pas pour lui n'ont-ils pas
voulu voter contre lai

Souscription ouverte
par Ime PeSIé

au profil des œuvres françaises
Cinquième liste

La Tournée parisienne
Péra se prépare à fêter dignement Ы1э

Moreau dent le succès dans toutes les

villes d'Egypte et d'Orient a été retentis-

sant. C'est que Mlle Moreau quoique

jeune possède le véritable tempéia-

ment de grande artiste et elle est un pre-

mier prix authentique de tragédie du

Conservatoire de Paris.

Ses compagnons sont tous choisis dans

ies meilleures Théâtres de Paris et cout fait

prévoir que la ttoupe rencontrera auprès

de notre public le succès qu'elle mériie

Malheureusement le bateau qui amène

la troupe à Constantinople a subi encore

24 heures de retard ce qui fait renvoyer

ies débuts à jeudi au lieu de mercredi

comme annoncés précédemment,
Aussi nous attirons l'attention du pu-

blie sur le grand choix de pièces, le réper-
toire abondant, ce qui permet à la troupe
de dont er des nouveautés même aux

matinées.
Voici l'ordre des premiers spectacles :

Jeudi prochain, 26 jenvier, pour les

débuts de ia troupe La Rafale, pièce en 3

actes (de Bernstein)
Vendredi 27, en matinée à 2 h. L'En-

fant du miracle. En soirée pour les débuis
de Mlle Milan et Barcel Comparliment des
dames seules un fou-rira sans précédent.

Samedi 28, en soirée L'Assaut en 3

actes de Bernstein.
Dimanche 29, en soirée leste et décolle-

têe Les maris de Léonlirie.
Lundi création à Péra Le cœur

et le reste la célèbre comédie de Fiers et

Caiilavet.

Location au Nouveau théâtre.

sculpteur île seize ans
Mile îi. Mdivéni

... Assis sur un divan nous causons La

glace de la console reflète quelques sta-
tuettes d'argile récemment achevées po-

sées sur le marbre b'anc Parmi îesquel-
les le buste de la princesse Elise Badiani.

Dans la chambre une foule d'objets d'art,

de tableaux anciens et'des faïences per-

sanes; des photographies précieuses irai-
nent sur le divan, au mur un dessin re-

présente Mlle R. Mdivani.

...Elle me raconte ses débuts desculp- j
teur et nous voilà transporté en Géorgie, \ conditions da participation des Etats du

son pays, ce paradis de la nature qu'eil? I Caucase à l'œuvre do la restauration éeo

adore pour tant de raisons et pour ses bel-

les montagnes et ses Heurs aux couleuis

haudes et vives. Ses débuts, c'est une

histoire merveilleuse, un conte dirait-on.

Transplantée à Constantinople,par suite

l'envahissement bolchéviste, je l'ai

, contrée dans ie vieux Slarn-
souvent к-

boul un kodak er. bandoulière. Rodin

dit : «mes longues promen&dêS m'ont fan

découvrir i© ciel.» A Уео* & remâr "

Ltqs
M. Bodossaki Athanassiadès 200 frs

Compagnie Optorg 100

Banque Française des Pays
d'Orient 100

Shipping et Fuel Со 50

M. Octave Giraud 50
Journal le Stamboul 30
Officiers S. L. 29
Société des bateaux de la
Corne d'Or 25

M. Dabcovich 25
M. J. F. Mauiy 25
Compagnie Française Thorn-
son-Houston 20

Abdul Bahman bey 20
Madame Laloy-Braggiotti 15
Madame Grumberg 200
M. Rosset 10
M. Blancliong 10
M. et Madame Garoby 10

M. et Madame P. Le Goff 10
M. Alexandre Le Gofï 5
P. blicité IIo. SA. IL 5

Comptoir des Montres Zénith 5

M. G. Rovsolato 5

Mademoiselle J. Jacob 5
M. Henri Défiance 5

M. Amédée Vienne 5

M. Marlinetti 5

M. Alain Giron 2 50
M. Raymond Ma liet 2 50

: n'est pas revendiqué que par cette
"

| mais- par l'humanité.
L'histoire ne pardonnera jamais сея

assassins, et leur nom sera éternefement
voué à i'opprobre.
Par ce que Varoujan a déjà donné, on

peut sa faire une idée de ce que son gé-
nie aurait produit

L'infortuné avait 81 ans— l'âge d'André
Ghénier - lorsque les sicaires de Talaat
lui enfoncèrent leurs couteaux dans la

poitrine.
Comme l'auteur de ;a Jeune captive,

au moment da monter sur «a charrette, il
aurait pu dire en se frappant le front :

— J'avais quelque chose là !

Ainsi que je l'ait dit, sauf le Chant du

pain , rien n'a pu être sauvé des manus-

crûs de Varoujan saisis et emportés par
ia police. Gell -ci n'a pu cependant tout
découvrir, car Mm Varoujan, ia veuve

du poète, en possède encore un certain
nombre. Ce sont là autant de reiiqu s à

la publication desquelles devrait s'mlé-
œsser quelque Mécène

Mme Varoujan, qui fut lEg ne du

poète durant sa vie et qui, après sa

mort, s'est montrée mère admirable, a

conservé ces papiers avec un soin jà oux.

A ceux qui ont ies moyens il appartient
de faire en sorte qu'ils voient le jour un

moment plus tôt.
Cela est non seulement dans l'intérêt

des lettres arméniennes, mais dans celui

des trois oiphelius de Varoujan, à propos
desquels lo poète a dit й ses compagnons
d'exil, au moment de se séparer d'eux,
pour ailer au supp ice :

— О vous tous qui restez ici, si vous

me survmz, considérez comme un devoir
de travailler à ce que mes enfants soient

dignes de moi !
A l'heure actuelle, l'éducation, l'avenir

de ces trois petits dépendent uniquement
du travail d'une mère héroïque.

Varoujan n'est раз inconnu en Ooci-
dent.

La Concubine — une de ses oeuvres

maîtresses — a été traduite aussi en ira-

iien par un écrivain des plus distingués,
M. Guido Manacorda, professeur à l'Uni-
versité de Nsples, et publiée dans un

quotidien de Trieste, avec cette mention :

La dernière rapsodie de l'Arménien
Varoujan
A cette occasion, M. Manacorda a ren-

du au génie de Varoujan un magnifique
hommage.

Memôr

Report
des précédentes listes

< 7,4
Ltqs 5808

200
1500

6562 1700

nomique de l'Europe.

Les relations « Moscou
Les relations existant entre ies gou-

vernements de Moscou et d'Angora ont

subi une nouvelle deiente à la suite de
a participation de )a Russie a Ь confé-
rence économique de Gênes. Les der-
nières dépêches d'AU Fuai pacha, re-

présentant kérna'iste à Moscou, adressées
a Youssouf Kemai bey, ont produit une

rrriais la délectation de S0$ £*5 dans j profonde impression dans les cercles po-
- .... iiti^ue§. Des instructions ont été deman-

dées d'urgepce à Férid bey, représen-
tant ké.maliste à Paris, La réponse de ce

dernier a été transmise à An Fuad pacha.
Hamid b y à été invhô à faire des dé-
marches pressantes auprès des cercles

politiques ita iens jusqu'à l'arrivée do

Djéialeddiaç A-K b y A Rçme, à tqrç de

représentant keirmiislè. Lés cercles po-
des mem-

Oftt parti-
sans dp maintien des relations amicales
entre l'Anatol e et la Russie et de l'ai

rangement à l'amisb'e d?3 divergences
qui opt sorgj dèqi.éremeut entre les deux
États.

cette atmosphère d'art que répandent les

musées et ies monuments de ia Gonstan-

tinople chrétienne et musulmane. Les que.-

ques statuettes que j'ai vues
d'elle mon-

trent jusqu'à quel point eile possède fins-

tincÊ de l'observation et du mouvement

du corps,l'expression du visâge. Ces dons

que la nature lui a gratifiés,comme eile se iniques d'Angora et une partie

plaît à ses privilégiés,Mlle Mdivani saR ies hres fis l'Assemblée nationale s

mettre à profit, sans effort, semb :.e-t-il,

puisque в geiue n'en demande pas, dans

de flatteuses réussites.

Pour cette jeune arriste ses travaux aО

tuels ne oont que cies essais, des es-

quisses. Ce qui indique combien eile est

maîtresse d'elle-même dans son jugement
vis-à-vis de ses œuvres. Les qualités

pour faire d'elle un sculpteur parfait ne

manquent pas. On peut dire d elle с est

l'iutelugerce qui dessine et le cosur qui
modèle.

Si l'on rencontre certain défaut dans

ses productions, défaut d'anatomie par-

lictfiiêrement, le buste de l'amiral Damas-

ml est la plus belle et ia plus parfaite dos

œuvres qui jusqu'à ce jour soit sortie de

ses mains : et c'est une bsl e ceuvie par

la ressemblance et par la technique, s

elle a soulevé l'admiration de tons eeux

qui l'ont vuo Je l'avoue,c'est à ia suite de

quoi je me suis décide à lui çons-scicr ces

quelques lignes, comme un hommage
d'admiration pour ses efforts vers la per-

fèction et l'idéal. T-

En palpes И§ш
John grendrie Blags, l'humoriste #t le

conférencier bien connu est décédé.*
— Le pont, de Tchœi, dans la région

de Ceyvé, 8, été réparé et ouvert à la cir-

cuialiôn.

Paris, 21 T. H. R. — La Chambre
edoptô un crédit da 48G,00v) francs des-

tiné à venir au secours des étudiants /'ou-

mains en Frano©.
— Reims, 21. T. Й. R.-» Au moment

où i'express entrait en gare, un attelage
se rompit ; la queue du convoi passant
sur une aiguille, prit une faus.se direction

et heurta une machine ф> manœuvre. 1!

y eut quarante biessésmoat onse gnève-
ment.

— Tokio, BUT II R. — Le maréchal

Joffre débarqua à Yokohama au milieu de

ET LE

Chant du pain•
C'est ie litre d'un ouvrage posthume

de Damei Varoujan, la p us grand poète
de l'Arménie contemporaine.
L'Union Navasart vîtш de publier ce

livre auquel — amsi ^uq ie di&eni fort

justement Ses éditeurs — ie martyre d -

Varoujan donne un caractère sacre.

Le Chant du pain a eu une véritable

ody-see, et с-з n'ert que par miracle qu'il
a été préservé da l'aneantissement.
Lorsque, la nuit du 11 avril 1915,

Varoujan fut arrêté avec ies autres miel-

Uctuels arméniens, presque tous ses

manuscrits forent saisis et envoyés à la

préfecture de polies. Ce.ni du Chant du

pain était nu nombre. E* c'est ie sein

que Mme Varoujan réussit à sauver, g âco
a -/a complaisance d'un policier.
Ainsi os chef d'oeuvre put échapper й

la destruction.

Dans li préface de 11 Concubine — p è-

me de caractère épique traduit en fiatr-

ç%is et publié en РФ'в, — le tra-

ducteur écrit :

« Après Frissons, premiers acconts da

jeunesse ; le Cœur de la race, cris do

douleur etd'emiioasiaçme ; Chants ра)ец$,
évocation enfiâmrnée de l'Arménie antique,
Varoujan va donner ie Chant du pain,
hymne fervent, convaincu à ia Ш dés

champs, aux travaux pénibles mais fe-

conds du laboureur, à la moisson d'or,
aux re ies aurores, aux pourpres cou-

chants arméniens... »

Le Chant da pain est, en eff t, con-

sacré, à la vie des champs, et l'on peut
dire sans hésiter que jamais cette vie n'a
été mieux çhantéf.

Le livre contient %% poèmes \ A la Muse,
L'appel des champs, Les laboureurs,
Semence, Premiers bourgeons, Pluie de

priniem s, Mers de blé, Moisson, La

ET
COMMUNAUTÉ GRECQUE

La réunion des deux corps constitués
du patriarcat œcuménique n'a pas eu

lieu, samedi, faute de quorum Les mem-

bies du Saint-Synode et du Conseil nu-

tional, présents au Phunar, se sont eu-

tretenas de diverses questions nationales
il a été donné lectuœ tu mémoire adresse

aux g aades puissances

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

Une f-œir da charité norvégienne, Mie
Bodn Burne, qui a vécu à Mouche durant
9 ans, de .1907 à 1916 a rendu, hier,
visite à S. В Mgt Zavea auquei oiie a ex-

primé son désir de continuer à rendre
service aux Arméniens Eile est disposée
soit à rester a Constantinople, soit âs e

rendre an Arménie dans ce but. Le Pa-
triaiche l'a vivement гашегеюв de cette
offre genareuse.

Congeit ministériel
Le ministre de l'intérieur et celui des

affiles étrangères ont tenu, hier une

reunion sous ia prèsKl-snce du grand-
vêZ'.r et ont délibère sur ia situation po-
litique.
le nouvel ambassadeur

des Etats-Unis à Berlin
M ÀRnson Hooghcon, représentant de

lEtatde Now-Yc: к au Congrès, sera

nommé ambassadeur des Etats-Unis a

Berlin.

Us millionnaires grecs
On mande de Londres que d'après une

statistique du gouvernement britannique,
1аз sommes- déposées au nom de Grecs
dans les banques anglaises, s'élèvent à

55 mil! cgs da Lsîg , soit au cours du

ûhùnge actuel 5 R2 milliards de drachmes.

A St-Louis des Français
Ce soir, mardi, 24 janvier, à 6 h. R2

à St-Lcajs des Français, conte-

геаре du R P. Brille sur i 'Eglise et l'an-
delà de l'avenir.
Tous tes hommes sont invités, quelle

que soit leur religion,
la rue F, Loti et la rue C. Farrère

Hier, à 2 h. 30 de l'après-midi, a eu

lieu sur i'ancien terrain de la Maison
d'Aimtié turco-allemande, la cérémonie
de l'inauguration des deux rues de &гащ-
boul qui recevront les nems de Pierre
Lpt1 ©c Glande Farrère.

-1-4^5 & W» il } L7 j Й Si tu <b; I ,'v

Une commission ministérielle s'est réa-
nie, hier, A ia sublime Porte, sous la

présidence du ministre des affaires étran-
gères et a délibéré au sujet de l'affaire du

Gul-Djémal.
Le directeur du Séfaine assistait à la

réunion.

Union des Anciens Elèves
des licoles supérieurs

de commerce c'a France
Groupe de Constantinople

Le groupe de. Constantmaple du
j'Union des Anciens Elèves d^s Ecoles
Supérieures de commerce-de France cé-
lébrera sa fête annueiie le samedi 4 fé-
vrier prochain â l'Union Française, par
un banquet, suivi de bai.

Le banquet, auquel sont conviées les
hautes personnalités du commerce et de la

banque, sera présidé par le général
Pelié, Haut-Commissaire de la Répnb.'i-
jue Française
L^ bal qui suivra, donné au profit des

cours commerciaux gratuits organisés par
ГAssocia tion, promet d être très réussi.

Од. peut se procurer des cartes pour le
bal à la Librairie Mondiale, Rue de Pèra,
et chez M Décugis, Péra.

Attention !
Les représentations do Mlle Moreau

commenceront au Nouveau Théâtre jeudi
prochain au lieu de mercredi comme an-

nonçé précédemment
Concert Y.MC.A.

Rappslons-nous que c'est demain, mer-,
credi, à 6 h. du soir, è la safi) de
i'Y.M G.A , rue Gabristan, Péra, qu'aura
lieu i'Audition de l'Immortel, chef-d'œuvre
de Camille Sainfc-Saëus, auquel participe-
ront un orchestre et un chœur da 50 ur-

tistes sous la direction du Mo K.
Yacoubian.

L* « AMICALE э

frogramme du concert de es soir
à в. h. p m.

1. Si j'étais Roi (ouverture).— 2- Air
do l'Eglise ; Stradella (solo violoncelle).—
3. Tno da Tçiiàïkovrib. — 4. Manon,
Massenef, (suite d'orchestre). — 5, Elégie,
Rachmanmoff (solo piano/ — 6. Carna-
val russe, Wieniaw.ki (solo violon).—
7 Cortège da Sardar, Ippolitoff-lva-
noff ("orchestre).

Le grand bal de l' « Itafia l?isorta »

Les préparatifs pour le grand b'ri que
la Loge îtalia hi&orta donnera le jeudi,
26 crt, (Uns les salons du Péra-Palace,

prière, Retour, Bénédiction, etc. Il devait ! g0QP le haut patronage de S E. le mar-

en compter 35. Mai-з l'auteur n'eut рае !

q0ls Garroni, ambassadeur d'Italie, se щ
le temps de composer les six derniers I poursuivent avec la plus grande activité, i ^

dont il n'a tracé que les titres sur le ma-j Tout laisse prévoir que, comme l an- j
nuscrit : L'ètable, Fotjer paternel, Le née dermère, le bal «Jo Yltalia Risorla j
chant du pain, etc., ! constituera l'événement mondain le plus j

1 marquant de U saison, si l'on considère ,

En tuant Varoujan, les unionistes ont surtout la composition da Comité d'o ga-

frappé non seulement ie peuple arménien, nisabou et les efforts qui sont déployés
mais tous les peuples, car, à cause de son pour donner à cette fête l'éclat le plus
jgéhlê, l'e centré du Ca*ar de là rade baThat, |

Ciiroiipsportiys
Foot-Ball
Le match da foot-ball qui devait oppo-

sec dimanche à l'Union Club de Câdikmy
ia poissante équipe grecque Péra C'&à
au team Israélite Maccabi ne s'est pas

d'sputé et Fou a décidé à causfcdu mau-

vais temps et d'un с 'ramun accord dere-,
mettra cette rencontre h plus tard.

De même un autre match intéressant
anri'e VAnadolou et une autre équipe tur-

que a été remise pour la même raison

Boxe
Les prochains combats auront lien su

commencement de février : Mszîonmidès,
champion de Turquie des poids légers
rencontrera un boxeur anglais

J. Carnzi, champion dss boys-scouts,
franç-iis, se prépare ей vue de relea-er fe

défi lancé parle tout jeune, mais déjà foré,

hatule poids pjumè arménien, Artine.
Enfin Albert i ranco, boxeur poidsikii-

lourd d Egypte, nous prie й'агшэйсег

qn'fi relève le d fi que loi a laneA Kérnal

Brioff par la voie ds la presse.

Hippisme
Le nouveau champ de cours# && prëf..

It est insiadé, ainsi que nous Tarons an-

nonce, dans ia cour de la caserne Mae-

Mahoo, au Taxim.

Déjà plus de 10 chevaux ont rejoint,
l'écurie de l'endroit et des concours

piques auraient déjà eu lieu si if

avait été plus clément pour permettre à

l'assistance éventuelle de cm courses de<

ее tenir ainsi durant plusieurs heures e%

plein air.

La piste est également complètement
terminée mais a été fort detiempee ces

derniers temps par la pluie et ne pourra
servir convenablement qu'après quelques
jours de temps see. Cependant on tâchera
de ne plus priver longtemps le pub ;c da

spectacle annoncé et l'on compte organt-
ser pour dimanche prochain ta première
des courses du programme.

Les loges sont, paraît-il, déjà pres&eM^
toutes retenues.

Le comité organisateur compte, s-iissa

faire disputer bientôt des courses â рюфа
et mettre â la disposition da nos équipes
de foot-ball, le terrain se trouvant an mi-

lieu de la piste et que l'on va ntveleç
dans ce but.

Grass^couatpy
Dans la cours organisée par la Y.M.Ç^A*--

dont le trajet était Chichii Kiathacé-
Chichli-Pancaldi et à laquelle ont. parti-,
ctpédes coureurs de toute nationalité ;
sont classés premiers deux Grecs : €&-
roussos et Yanos et troisième on Turc.

Fouînard

Gros succès depuis hier au

Ciné Luxembourg
du film leste :

IIS DEI-IRSES
î^anja Tsaisewa

une actrice folichonne trou-le les

spectateurs.

ilK- -ф

■<



Liî BOSPHORE

fФщ

£*$ Ё | РЧйг £*
&з& Чал-" few a V D.i

fieî-

®3ts

Ьтз

WSA

*а §sd? Ю
lis 'i

ажгяз geefe^ rJ jg&œa gpssj|
Me«é s В

f»
fijgï
Звнр

m>. r52

I IfBg
Я S fessa»

Cours des fc-nds et valeurs

21 janvier 1922

fournis par la Maison da Banque

PSAi-TY ¥ШЯЩ
67 Galata,Mehmed Ali pacha han о7

Téléphone 2109

OURS DES MONNAIES ;

mque Ottomâflf

.ivres Sterling
francs Français
'ares Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes 4utrieh.
Levas
COURS DES CHANGES

vew-York
■ondrer
Paris
Genève
Rome
ч tbènes
Berlin
Vienne
s'ofia
Bucarest
\msterdarr.

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o,o Ltq.
Lots Tares *

Intérieur 5 o]o »

Anaîolie I & И 4 1)2 o!o »

lil »

Eaux de Scrtari 5 oio »

Port Haïdai Pacha 5 o[o »

Quais de Gonsjple 4 o.o »

Tunnel 5 o[f> »

Tramways о o;o »

Electricité б o-o >

: 687

j 280

i 678 —

; 265 -

i 145 -

128 50
158 —

25 25
16 23
0 75

21 75

62 50
675 -

7 65
3 20
14 15

1-2 -

94 —

24 —

1 70

73 —

9 15
12 25
11 10
10 -

12 -

12 —

19 —

4 90
4 70
4 55

La chute ie Wirîh ?
On considère la chute du cabinet j

Angora et Moscou
Les pourparlers entre Ali Fuad

Wirth comme probable avant la [pacha et le gouvernement de Mos*
fin de celte semaine. Eue sei -ait| соц se sont terminés à l'avantge
due a ce que le centre et les so- . .

cialistes majoritaires ne peuvent j
au ^0Uveitiemei n *

s'entendre au Reiehstag sur le pro-! L -Â |jginapg g j
gramme fiscal. Alors que la presse
no '«socialiste annonce que les négo-
dations progressent, la presse so-

ciaîiste déclare que la situation est

grave. La chute du cabinet Wirth
amènera un gouvernement exclu-
sivement socialiste,la dissolution du
Reichstag et des élections généra-
les Mais un compromis pourrait
néanmoins intervenir avant mardi

lorsque Wirth paraîtra devant le

Reichstag. (T. S. F.)
L'astlvilé des unionistes

en Âiistolie

Le gouvernement allemand de-

mande dans sa réponse à la note

de la Commission des réparations
une déclaration concernant
les réformes financières alleman-
des et la base des garanties.
La note allemande comprend

deux parties. La première traite
des garanties de réformes ; la se-

conde contient des propositions
relatives aux payements de répa-

à rations en 1922. (T.S.F.)
Les unionistes remis en liberté)

de Malte ont intensifié leur action .

^ ^ Qj,jgg
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BRESSE TURQUE
La politique française
Le Vakit commente en ces ter-

mes la déclaration ministérielle

française et les explications four-

nies, à la Chambre et au Sénat,

par M. Poinearé, au sujet de son

programme :

Les explications fournies sa par emenl

par le nouveau président du conseil on»,

mis fin à i'état d'incertitude créé pur ls

retraite de M Briand.

Le programme de M. Poinearé est clair

et précis. Le conveaa cabinet entend

poursuivre l'exécution du traité g© \e«-

saiiies. A son sens, ce principe doit pri-

mer tous les autres, et c'est en s'en ins

pirant que l'on doit travailler au rétablis-

sement de 'a paix, obtenir l'exécution du

traité de Versailles, voilà l'objectif que le

nouveau gouvernement s'efforcera, par

conséquent, d'atteindre.

Dans ses déclarations relatives à la

eii Anatoiie. lis s'efforcent de re-

prendre à tout p«ix le pouvoir.
L'on s'attend à un changement ra-
dical dans le conseil des commis-
saires. Les discussions à l'Assem-
blée revêtent un caractère très

agité. L'examen du projet relatif à
ia constitution d'une commission
extraordinaire de guerre est l'objet
de violents débats. Les unionistes
sont pour l'institution de cette
commission. Moastafa Kémal fait
des efforts désespérés pour régler
ces différends avec le déclanche-
ment d'une offensive.

L 'impératrice Zita
L'impératrice Zita a quitté la

Suisse pour Lyon en route pour
Funcha), son lien d'exil,

(T. S. F.)

PRESSE GRECQUE
î es sympathies

envers l'Hellénisme
Commentant la déclaration mi-

nblérielle du cabinet Poinearé, ié
Néologos dit qu'elle a été une occa-

si n nouvelle de remettre sur le

tapis la question d'Orient mais cette
fois-ci par la voie diplomatique.
Notre confrère se demande à cette
occasion quelle est la situation de
ia Grèce dans cette nouvelle phase
des négociations. Il écrit ;

« Ii est cependant deux fsrteurs qui
ne sauraient permettre une solution dé-

sastruuse pour ia Grèce. Le premier c'est __

„

, . .

. . . . „ Versailles et de Sèvres. Il est donc iésri-
i opinion établie en Angleterre et en Eu- ,,

°

. . ,,
: que qu ils montrent ia même volonté g

горе d après laquelle on ne peut tolerer u" 1" "

. , ■, ; les mire executer. Des vaincus plus рт'ч.
le retour sous le ioug de i oppresseur; t

и ь

.... , , , j sants que la Turquie ont eombé l'é-
d un peupD ueja, hbere ; te second с est; .. ,

- 10

. , .. , „ . ^ g chine alors que celle-ci n'a pas plié,
la resolution de i armée grecque de ne .

t .

F 1 *

Le traue de Sèvres est resté lettre
| morte, avec les clauses relatives à la

La Conférence de Washington a

exprimé l'espoir que le futur dé-
veloppement des chemins de fer
en Chine devra être conduit de
façon à rendre le gouvernement
chinois capable d'effectuer l'unifi-
cation des voies ferrées en un sys-
tème placé sous son contrôle,avec
l'assistance financière et technique
étrangère. (T. S. F.)

Sinistre à Berlin
On annonce de Berlin que le feu

a détruit ia fabrique de chocolat
Sarotii àTempelhemf. 800 ouvriers
ont été Llessés. Les pertes maté-
rielles sont évaluées à 50 millions
de marks. (T. S. F.)

sinon un projet net. Les efforts tendront
principalement à trouver un terrain d'en-

tente, afin que les hostilités ne soient
pas reprises en Asie Mineure. L'Angle-
terre et l'Italie souhaitent également la
réconciliation des Grecs et des Turcs
ainsi que le rétablissement de la paix
aux portes de l'Europe.

Ce vœu est formé depuis un an sans

aucun résultat. Les circonstances sont au

jourd'hui plus favorables à sa réalisation,
Mais qui peut garantir qu'une médiation
réussirait sans l'exécution intégrale, des
clauses du traité. Ce sont les mêmes

vainqueurs qui ont rédigé les traités de

l'armée

pas abandonner sans protection ceux

question des réparations, à la conférence| qU »
eiie doit défendre à tout prix, Voilà:

de Gênes comme à la question orientale, t ce qa j EOus peimet de ne pas désespé-j
ConSlitai ' on ^ Jl ® trtt а1ш—"-п indépen-

constamment affirmé laI „ лг in с.мм пь^гле
^ant. Tant à Cannes qu à Gênes, celle

M. Poinearé a rer de la situation des Grecs libérés en

Asi s Mineure.

Les sympathies envers

l question se pose de la même façon. Du
? moment qu'il existe une décision, un

nécessité de l'exécution intégrale du

traite de Versailles. j Les sympathies envers l'Hellén'smo)
,, т. 1

,
, . .... ? traité, le peuple arménien doit obtenir

Traitant la même question, 1 îk- de quelques-uns des puissants alliés r«e,
, . .

'

iidU 1
„

. . ; ses droits naturels, la possibilité d ache-
sont plus comme autrefois un encourage j ' K

.... ... , .-ver son organisation étatique, avec le
ment réel et Dositif pour ie gouvernement

° A '

, , . . ,* , i f concours de toutes ies forces disponi
hnUémqae, Les Européens le plus 1

dam s'exprime ainsi :

Nous avions déjà dit que le départ de

M. Briand et son remplacement par M.

Po ncaré ne constituaient pas des évé-

nements susceptibles d'amener un chan-

gement dans la politique extérieure de la

Jfrance.
D'opinion publique turque, pour eue

tout à fait sûre ds3 dispositions du cou-

veau cabinet français, n'en attendait pas

moins ies déclarations de Ы. Poinearé

devant ie pailement.
La lecture du discours-programme a

enfin eu lieu.

Gë programme est de nature à donner

toute satisfaction à l'opinion publique

turqae, car il y est question des avanta-

ges assurés par l'accord d Angora. La dé-

claration ajoute que des négociations
auront lieu avec FAng eterre et 1 Italie,

afin que ces avantages donnent leur

pipin effet.

L© sens que nous tirons de ce passage

est que le nouveau cabinet français re-

connaît que l'acccid d'ADgoia assure

certains avantages et que ces avantages

pe se rapportent pas seulement à la

piaocs, mais à toutes les puissances
alliées.

favo-

rab'ement dispo?és à notre égard ne pen-

sent qu'à une autonomie. Il n'est plus
question pour eux de la restauration et

de l'unité de l'hellénisme, s

PRESSE ARMENIENNE

Le caractère sacré
des traités

Le Djagadamard relève ie ca-

iv.etèi e sacré des traites, proclamé
«durant toute la guerre parles gran-
des puissances,

Le nouveau président du conseil fran-

çais a insisté, à toute occasion, sur la

nécessité de l'exécution intégrais des

traités. Il s'est opposé dès le début aux

concessions et croit que c'est aussi le

seul moyen efficace de restaurer et con-

solider ia paix générale. Nous voulons

cependant parler ici d'une autre question
également en connexité avec 1s carac-

fêre sacré des traités Nous voulons par-

1er delà paix orientale. M. Poinearé a,
aussi sous ce rapport, une vo onté ferme

bies.

Le facteur le p'us paissant de ia paix
est ^affranchissement définitif des peu-

pies de toute sorte de jougs. C'était d'ail-
leurs là un des principaux buts de la

guerre.
L'Angleterre a consacré d'une façon

éloquente ce but en créant à ses flancs
l'Etat libre de i'Iriande. Quant au peuple
arménien, il souffre encore horriblement
de commotions formidables. Tout le

monde reconnaît la modération de ies

revendications, lui dorme de l'espoi" et

lui conseille la patience. Et le peupla ar-

ménien attend, ayant après chaque con-

féreœeda nouvelles désillusions. Notre
cause est fort simple. E le a été exami-

née, concrétisée et sa consécration ef-
fective ne dépend plus que de ia ferme

volonté dз faire exécuter ie traité signé.

Avis
Administration Anglaise demande un

dessinateur, de préférence possédant des
connaissances d'électricité.
S'adresser au journal sous «dessinateur».

— La vie drôle I
et ia vie triste —

Maladresse d'ivrogne
Lfs nommés Ismai'l et Izzet fêtaient

l'autre jour ia dive bouteille dans une ta-

verne de Gassini-Pacha, lorsqu'une alter-
nation éclata soudain entre eux.

Après un échange de propos orduriers,
Ismaïl sortant son revolver, le décliar-
gea deux fois contre Izzet. I! le manqua,
nais, l'une des balles atteignit à la jambe
aa autre client, le cocher Nazif attablé.
Ismaïl a été ariêté.

Les cambrioleurs
Des voleurs se sont introduits, samedi,

chtz M. Hadji Hani, rue Kaya, à Pan-
caldi et ont emporté plusieurs tapis, dont
deux de Rir-Chéhir, le tout d'une valeur
de 300 iivres.
La police informe.

Le feu
Un commence.nent d'incendie a eu lieu

chez Ahmed rffandi demeurant au me-

dressé de Mahmoud Pacha, à Stamboul
Grâce aux mesures prises, le feu a

ou être éteint avant d'avoir pris de I'ex-
tehslen. Le lit d'Ahmed effendi et quel-
ques meubles ont seuls brûlé.

Les drames de la misère
Le musicien Garabet, habitant à

Goam-Capou, ne gagnait rien depuis
quelque temps et ne pouvait, par consé-

quent, subvenir aux besoins de sa nom-

breuse famille.
L'infortuné, voulant en finir avec l'exis-

tence, se porta l'autre jour un coup de
couteau dans le bas ventre.

Son état est grava.
Violation de domicile

et coups de couteau
Avant-hier som, le forgeron Yorghi,

demeurant à Eyri-Capou, étant rentré

chez loi, changeait de costume.

Soudain, la porte de sa chambre s'ou-
vrit et un individu en état d'ébriété, le

nommé Nico, y fit irruption.
— Que veux-tu? demanda le forgeron.
— Ge n'est pas ton affaire ! Fiche-moi

la paix, répliqua l'autre.
Yorghi s'étant avancé vers l'intrus,

pour ie faire sortir, Nico, qui dissimulait
un couteau, en porta un coup au- forgeron
qui tomba grièvement blessé.

L'ivrogne n'a pu être arrêté.

Le vol au moulin
L'autre jour, un individu se présentait

au magasin d'Osman, marchand de mou-

lins à café, et demandait à en acheter
une dizsine.
Tandis que, tout heureux de la visite

d'un pareil client, Osman étalait devant
celui-ci ses meilleurs spécimens, l'indi-

vidu, profitant d'un moment d'inalten-
tion du marchand, lui subtilisa son porte-
feuille contenant une somme de 40 livres.

Inutile d'ajouter qu'Osman ne vendit
aucun moullin.
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Programme du 20 au 30 Janvier

MAGIC-CONCERT

(Orch. Kourofj
SEMAINE: Verdi

III |4 Ij | IjOav.Nabuchodonosor i

ïliLEîF. FERA* 2315 ActU3.lités GâlliïlOUt

HESPEBTA
dans

LE FILS
DE Mme SANS-GÊNE

LES PLUS BEAUX FILMS - LA PLUS BELLE

.as

L'ORPHELINE
On fait^de grandes ovations à

l'impayable

BiSCOT
qui se présente depuis hier dans

son nouveru rôle de

NÉMOHIN
Ciné Etoile

AVIS

i, lopiis i
mettront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
au dépôt de transit de la

COMPAGNIE OPTORG,
à Haskeuy

jeudi le 26 Janvier à 10.30 du m.

1480 PALETOTS
militaires anglais
peu usagés, reteints,

(EN TRANSI Г)
Plus amples renseigne-

ments et échantillons chez :

MM. TOPLIS & HAROING
MOSKOFF HAN

G a I a ta

en face de la Douane.

Téléphone Fera 2q2s

Société Anonyme
des Fabriques Réunies de Ciments

et de Chaux hydraulique
"ARSLAN et ESKI-HISSAR.,

11 est porté à la conaaissanca ds MM.
les Actionnaires que l'échange des Gerti-
ficats provisoires, dont ils sont posses-
saurs, contre les titres définitifs d'Actions
et de Parts de fondateur, aura lieu aux

guichets de ia Société, Tchinili Rihtim

Han, Galata, à partir du 24 janvier cou-
rant tous les Mardis et Samedis de 10 h.,
à midi et de 2 à 4 h.p.m.

La Direction

f ШИШ
LLQ Y D TRIESTINO

Le bateau PAJLACKT partira sa-
medi 21 Janvier à 4 h. p. m. (Ligne da
luxe) (voie Canal deCorinthe) pourPirée,
Cor-fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau AFIÎACA partira diman»

che 22 Janvier «я Ю h, a. m, (Ligne
rapide de luxe) pour Constantza, en

coïncidence avec le train pour Bucarest.

Le bateau AliSAZIA partira mar-

di 24 janvier à 4 h. p. m. pour Darda-
neiles, Saloniqme, Pirée, Patras, Corfon,
Valona, Brindrsi, Bari et Trieste.

Le bateau СSjEOPATRA partira
samedi 28 janv.â4 h.p.m (Ligne de luxe)
(voie canal de Gofiothe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le batean OUIJFH^tAJLÉ partira

dimanche 29 j^n. à 9 h.a.m.pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Eerassunçle, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau ЮARINTHÉA partira

mardi 31 janvier à 9 h. a,m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrefte. Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau МШМО partira jeudi 2

février à 4 h. p. m. pour Varna et

Bourgas.
Le bateau AFïlICA partira sa-

medi 24 janv. à 4 h."p. m (ligne de luxe),
{voie canal de Corinthe) pbur Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau GJIAZ partira dimanche

5 "février à Ю h. a m. (Ligne rapide
de luxe) pour Gonstanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence général© du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2î27,ou à ses Bureaux de JPéra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235<

Orienl Navigation Со. Inc.
Le bateau OMIENT est attendu en

notre port vers le 24 janvier Après avoir
déchargé il partira pour NEW-YORK le
samedi 28 janvier en acceptant des maj

1
-

chandises.
Pour plus amples renseignements

s'adresser à l'agence générale
G. Cil. BASIOTTI

Galata, Maritime Han,Nol, Tél. Péra 1831

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapide

EUSTKATIOS de 2.00Э
tonnes, disposant de 159 couchettes en

1ère et 2ème classe, ainsi que da spa-
cieux entreponts pour les passagers da
3èrae classe, partira-" le samedi 28 Janv.
à 4 h.p.m.pour Mételin,Smyrne, LePirée,
Alexandrie, Port Said, Jaffa, Beyrouth,
Tripoli, Limassol et Rhodes, acceptant
des" passagers et des marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Crespin, Galata.
1 Merkez Rihfim hân,rez-de-chaussée N0 8»

La Compagnie « OPTORG » Société
Anonyme Française fait connaître à qui
il appartiendra, qu'elle s'oppose à ia
vente de marchandises qu'elle a chargées
sur le vapeurLucie battant pavillon estho-
nien actuellement dans le port de Cons-

tantinop'e et qu'elle poursuivra par toutes
voies de droit ceux qui opéreront ou fa-
éditeront c.ette vente.

Le représentant pour la Turquie
de la Compagnie Française OPTORG

Signé : LÉON DELAV1GNE.

Corps d'OceupRtioaFraiîçals
de Consiaatmopie

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé, h vendredi 27 janv. (a.c.)
à partir de 9 h 30 du mâtin, à Gui Hané

(Service ds l'Habillement), à la vente
aux enchères publiques par lots des

objets désignés ci-après :

Capoies, Caleçons, Chaussettes, Chan■
dails, Passe-Montagnes,Chemises,Bandes
Molletières, Vareuses, Pantalons, Bour- j Téléph. Péra 2585.
gérons huilés, Pantalons cuir, Bottes
caoutchouc,Sabots galoches,Brodequins, !
Lanternes, Plats en fer, Вrosses,BidonsÀ Navigation N. G. Kypiaktdls
Seaux en toile, Tentes individuelles, f Le paquebot rapide
Objets divers de couchage, Couver, ares, | ÀLUIM INI
(.ouc.Lbt.es, e.c. | de 2000 tonnes, éclairé à l'élective«é
Il sera perçu pour les frais 7, 50o[o en j disposant de 150 couchettes en ï et II

sus du prix de vente. classe, ainsi que de . spacieux entre-
Les frais de douane seront à la charge I ponts pour les passagers de III classe,

des acheteurs. I partira le mercredi 25 janv à 4 h. du soir

Les paiements se feront en Livres Tur-1 Pour ,^e.

te 'LR » smyrne, Chio, Le Pirée

ques intégralement et immédiatement ^^andises s " sage,s et (~ es mar "

après ia v en'.e, с est-à-dne qu il ne seiaj Pour olus ampies renseignements s'a-
admis aucun acompte ru aucun paiement dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
par chèque. • jRihtim Han, N0 8 rez-de-chaqssée. Té-
Les lots peuvent être visités dès main- f iéph. Péra 2585.

tenant, aux endroits ci-dessus fixés pour \
la vente, en s'adressant au Chef de Ser- i
vice intéressé.

MARCO DESSEGNO,
Crieur Public

Le Payeur Particulier
da Quartier Général du С. O. F. C.

(Signé) G. BRUNEI

ZI
Dentiste B. MALKASS

Spécialiste américain
Traitement moderne et sans douleur

PERA, vis-à-vis Tokatlian, 221

Le pain "Azyme"
ne pourra être préparé qu'avec
l'autorisation du Grand Rafcbioat

11 est publié à titre d'information que
conformément à une coutume ancienne] 1 45 Prinkipo (de £sadi
le pain spécial «Azyme» pour la Pàque i
juive peut seulement être préparé par des

!

personnes dûq.ent autorisées parle grand - 8

Ligne des lies des Princes
Départ de Prinkipo

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), et

les îles.
7 45 Prinkipo, (da Halki, à 7 h. 30),

Maltépé.Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Cadikeuy.
Départ du рогД

9 Cadikeuy,les iles,C>tal et Peadiic,
4 Pour les îles,
5 Rjadi-Bostâïi, Maltépé, Prînklfiô,

Halki.
5 15 Pour ies îles, Cartal et Pendik.

Pour les îles.
Service des dimanches

Départ des îles
6 45 Prinkipo, et les îlefe.

à ï h.) et
les îles,

Prinkiè,po (de Halki à 7 h. 45), Mal-

Rabbinat.
De plus, le commerce de ce pain ou

son importation sans la permission du
Grand Rabbinat est interdit.

Les pains qui seront préparés ou im-
portés, contrairement su lèglement ci-
dessus seront sujets â confiscation et les
contrevenants seront poursuivis sévè e-

ment par la police interalliée.

Signé : G. BALLARD colonel
Président de la commission alliée

de la Police

tép Djadi-Bostan.
les2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.

îles et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 60 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
9 Cadikeuy et les îles.
1 Cadikeuy, les îles, Cartaî, Pendik.
1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cariai, Pendik.
5 15 Diadl-Boslsn, Maltépé, Prinkipo.

Halki.
65 30 Pour les îles.

on :S
un

de «Jules Verne

avec t
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HAUTE COMMISSION DES VENTES j
IMinistère des finances Téléphone Stamboul 1977

;No 277 Adjudication définitive du mercredi, 25 janvier
1922 sous plis fermé.

Au dépôt de matériaux de Sultan Ahmed: 4 dépôts d'huileJ
fabriqués en tôle noire se vendent en bloc ou séparément.

Au jardm du local du Dar-ul-Mouallimat à Tchapa : 1С liis j
portatifs usagés, 14 lits à ciel usagés avec les tiges de fer d'avant, Il
d'arrière et de flanc, 12 lits à ciel avec tige de fer d'avant et d'ar-i|
rière, 2 sommiers usagés.

Au dépôt de Suleymanié : 100 bâts de bêtes d9 somme, 25;-
sémers de portefaix, 145 fez rouges rongés en partie par les mi-
tes, 6 petits dépôts d'eau. 8 batteuses usagées, 5 machines à tamiser,

nique des dents, un produit spé- |2 machines à boutons, 2.200 kls de crins rongés par les mites. 1.500
cial, le meilleur à recommander j crins de paldum ronges par les mites, 1.500 crins de serge rongés

par les mites, 2.000 sacs à crins rongés par des mites, 1490 mètres
de ruban blanc étroit, 4.600 mètres de ruban khaki étroit, 300 kilos
de bagues en métal.

Sur le terrain sis aux environs de la section municipale de
Yénikeiry

L 'Odol, la préparation la plus
sûre pour maintenir les dents en
bonne santé, est connu de tout
le monde. Si l'on veut de plus em-

ployer, pour le nettoyage méca-

HERNIE —

Le bandage de J. ROUSSEL bre-
veté, sans ressort avec pelote élas-
tique, permet de faire les plas
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin

d'ARTICLES d'HYGIÈNE
Péra, Place du Tunnel,

I?
te,I

ifШ SUCCURSALES

1
h FA 7 TA

-, 7J iJ 1 h
AV(Y

IE

Vienne

j.

c'est la pâte dentifrice Odol. Elle
opère, par son contenu en sels
salutaires et en même temps inof-
fensifs, une douce désinfection de
la cavité buccale, et, par un usage
journalier, empêche la vilaine со-

loration des dents et la formation
du tartre.

DAIRYMEN'S
„Le lait parfait"

12.000 tuiles indigènes.

Avis aux médecins

Kaléiliiide S PEU№11 HE
D. Kaleniîchenko es! contre

neurasthénie, impuissance, anémie
faiblesse, manque d'appétit, pour
rajeunir l'organisme, pour fortifier
et reconstituer ses forces pendant
et après maladies, couches, hémor-
rhagies etc.

Observations desmédecins:
1). «R Z. est un neurasthénique, après

avoir pris leKaîefiuid Spermine il dit: « Je
suis rajeuni de 20 ans et je suis de пои■

veau un homme (Dr Cteganian, Sakiz-

Agatehe 3.2.) Kalefluid Spermine m'a
donné des résultats incontestables chez les

neurasthéniques et les impuissants » (Dr
"SSkoubian, hôpital Bulgare) 3. M. E.
anémie profonde était alité 2 1(2 mois (est
devenu comme un squelette. Par Kale-
fluid Spermine il a guéri et gagnait 5 ki-
los dans 24 jours (Dr M. Cohen llaskeuyj.
Le Kalefluide-Spermine de D. Rate-

nitchenko (Text. des glandes séminaire)
se trouve dans les pharm et dans notre

dépôt, rue de Brousse, 23 app. 2 Péra

£ BLEU COLMAN £
x' Le Bleu sans pareil r

|

Siège Central: GENES
Milan, Noples» Tries le, Пите, Ргапае,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Suvjrne> Hamsun»..

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum flan, Stamboul, Téléphone Stamboul I17à.

Représentant» eacelusifs de»

ARGN &CûINC. (New-Vorki
Exportation ds TOUS les produits américains

Unsone Stearifierlo Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradors et Cls. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE.!.a bien renommée fabriquede sardiaes. et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galettlne de TURIN. Les fameux chocolats « Sîel-

onc » biscuits et cacao etc., etc.

/vant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez àSi 1175

VENTE

surplus les marGhandi44
Ut 'dbUu/.
№09

.000.000

-m

ЧЙ

-Ш
ни
ни
-m

JLf? Direction remercie sa clientèle de l empresse-
ment qu'elle a mis à reprendre l'usage du ga&, et

l'informe que dans quelques semaines le ga& sera,

lancé dans la canalisation de Galata.
On peut se faire inscrire dès maintenant.

Sj(i Direction,

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Vaiable à partir du 19 au 25 Janvier 1922.

Désignation PRIX

Pst.i'Ocq

В u 11 '
s

Préserve le linge

Не a d

Farines étrangèreslrequalité
» » 2'me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne .....
» Siarn
» anglais Ire
» » * 2me

Macaroni Indigène 2rne quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» * 2me »

» .de Trébizonde
» lioroz .

я de-Roumanie
Pommes de terre (Mârstiîle) '

» » s (Ada-Bazaï)
» » » petites
» » » (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » »' (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollandais
* » » (Trieste)
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» » 2me »

20. -

17.—
19.—
15,-
34 -

32 -

21 —

19.—

35.—
38.—
19.-
15,-
12.50
16.-
12.50

13,—
10 -

39 -

36 -

37 —

4L —

40 —

42 —

80 —

74 -

69 —

Désignation j PRIX

Pst.i'Ocq
Savon extra extra (ILultché).

» indigène
'

extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire >

» » 2rne »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » touloum

Olives de Trilia supérieures ,

Olives Indigènes Ire qualité. .

1 » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmé ».

- el de -table
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitz. .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi ire
Taliin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands. ....

» Bulgarie ....
y DépôtGénéral;J.&J.ColmcnLtd v

Gonsiple Agency ,St.Sanassar Han £
£ Stock toujours en transit ф

JEAN SOFIÂNOS
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, No 6

Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.

Coupe anglaise et américaine gantant j
le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

1.— Les marchands en > détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o(o.2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selexcepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différenceainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.
4.— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix rnaxima des den-rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Vilie.

Distribution exclusive
et gros

C. MICA FILS

205,Tachdjilar,Balouk-Bazar,
Stamboul

EN VENTE :

Harty's Stores,
Coopérative Anglaise,

Mrs.Démétraeopoulo Eres
Epicerie Elpis

et dans toutes les bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-
vaut :

EDWARDS & SONS

(Near East) Ltd.

; Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: FI. 25,100,000 dont entièrement
versé: Fl. 5.Î0G.G00

SSige Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constaii-
; tinople-Gênes.
IFondation de : Roiterdamsche

Bankuereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fi

30,000,000).
La Succursale

de Gonstantiiiopl^
GaSata, Rue Voïvoda No i©2

TÉL. PÉRA 2121(2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

НЙН4

ÎSUCBESâ CAFÉS
*

| Si vous avez des affaires eu
| sucres et cafés adressez-vous
Î à M. Antoine Moscopoulos
T Kévendjoglou Han Nol.

i Téléphone 1887.

| courtier et expert spécialiste
4 en sucres et cafés

appartenant

j au Gcuvernemenl Britannique
\?zr ordre du С O.O.dsConstantliiople
j Des offres sont acceptées pour

j l'achat d'un grand stock d'habil-
Éléments militaires neufs et usagés,
(de matériel d'hôpital et de caserne

et de campement etc. etc. se trou-
vant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané:

Les oTres doivent êira faites le
[Mercredi 8 février 1922 avant midi,
ienaque offre devant être accora-

fpagnée d'un cautionnement non

| iuféi ieur aux 10 c{0 de la valeur
Ue l'oTre et remis séparément à
| l'offre.
| Les offres doivent être faites en

livres sterling pour les lots tels que
vus daus dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de i'acheteur.
Peur de plus amples renseigne-

merds et pour le libellé de l'offre s'a-
dresser à

l'Officier chargé des vantes
aa DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPHANÉ
à Coiistaiitiiiople

entre 8 heures 30 a. m.

et midi et aen-si

Ls ordinaires
Bataillon

Gérant Djemil Siouffï,: avocat
5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des 1 f

*Onë>U0 Ô^P01 ieûce è-e
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-1® trentjô aQS garantit i ôxecUtlOQsaires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res
pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

Commission
du 2e

du 66e Régiment d'infanterie
Les personnes désirant acheter les

eaux grasses provenant des" ordinaires
du 2e Bataillon du 66e Régiment d'infan-
terre, peuvent ss présenter au Bureau de
l 'Officier des Détails de ce bataillon, Ce-
serne G&LL1ENI, tous les jours, s.-.u T

Dimanche,de 14 à 16 h unis pour prendre
connairsarce du Cahier des charges et

faire leurs offres.
Le Ccpitaine Président

de la Commission des Ordinaires

(Signé) AUBEY

'M î imkut
FONDEE EN

Capital..., 1
Siège Centrai н CONSTANTINOPLB
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STaMBOG •

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Po u:
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace. Hctêi
Téléphone Péra Ш.

8HCC i1RSa iJi f>E SAYП
"

;

r.<es Quais, Smyme
AGENCE DK PANDKRMa

Grand'Rue de la Ma icionlité

ÀQeXIHB© de v

ùi." t.iîj"iiitid is. 'j. §'
La tâanqab Natiomiie de Тигаше»

s'occupe de testes- les opération^ bs o&a-
que, agis en étroite coopération avec ia
Bricish Trade Corporation (société pnvi«iégiée anglaise#,

.Ses bureaux de GALATA et PERA met-tent en location a des conditi^s ,лтШ-
yeuses des .safes perïèctiannaL âë-blii-
verses dimensions installés dans une
chambre forte.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de ia
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUED'ATHENES pour ies mettre a l'abri du
VOL et de i'INCENDIE.
Service tous ies jours de 9 h. 30 a.m.

usqu ù 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

et yemande
deux FORD automobiles et
une FORD camionette S'a-

dresser à 7 Rue Taxim, Péra. 179.

A vendre
drf

A louer enambres spacieuses pourbureaux dans l'un.
meuble du journal Bosphore s'adressâtà l'Administration du journal.

Qt belle mai-reira e son я deux erttî .ées>située à Ortakcuy, Tâchmerdiven a 100
pas de la station de Tramwav wi >•.

|chambies, 3 saions, cuisine, buimdeue*.
i Ьаш turc, grand jardin av

] sourah d eau douce, bàssi
siers et &> bre» h uiliers.
S'adresser à Galata buyuk Tunnel Han

N0 18-19, Teleph. Pera N0 721.

A louer

i ponctuelle de vos ordres.

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc,, sise suj
® fie quais de Pacha Liman, Scutan.S'adres-
^ "

ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721,

m i

ОлН'ш riias-

'sapms, ro-

A CÉDER pour cause de départ ap-
parlement meublé, 8 piè-

ces avec piano, près du Tunnel, â Péra
S adresser à M Mtizi. Union Française.

â IniiPr à Cilicbli une ou deux cham-H iuUGl bres riitubiées avec tout le
confort moderna, électricité et bain
S'adresser aux bureaux du Journal aux
nitiales X.V. (168-4)

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N0. 5)

VIVRE
Nouvelle

saison. Une fois Mario, au cours tesses,-qui élait le fond de sa natured'une escale à Gonstantmople, avait Aussi un peu pour Guidoi poussé jusqu'à Thérapia d'où il lui être avec qui, on l'absence de Mario(avait rapporté, couchée sur du со-. е ц,е pûtgazoui m son grec —, beau-

d'amour qui buvait l'espace, toute chaise-longue qu'on avait ménagée ce ne pouvait être qu'une erreur. En
le seuH cette raffiance de vie dont cieux et pour elle face à la baie, entraînant faisaient-ils des gaffes, ces médecins !

mers vibraient dans une gloire. ; plus qu'entraîné par cette splendeur Soit. Mais Mario ? Radotait-il aussi
Du revers de sa main,Zorzise frotla des renouveaux qui, depuis le départ

'

celui-là? Gomme te gars avait paru

par

Mme lskouï Minasse

. My soul vas

with love. . .

BYRON

drunk

II

Pour ne pas manquer un dé ces

couchants qui pliaient d'extase là

vraie fille de la nature qu 'était Chrys-
soula, elle eût fait le chemin de Cas-

tello au Rialto où elle restait accou-

dée à la balustrade du pont, sou-

riant à l'eau rose du canalazzo, son

âme tout frissons comme la vigne
grêle des traghelti, passagère elle-

même de l'espace au bout duquel,
loin, loin, dormait le mignon golfe,

ton dans une boîte, une branche de
'

COUp p0Ur el e-même, l'eût-on bien ^ es Yeux-

— des yeux maintenant aux.de la petite, passaient sur so-n vieux; bouleversé au départ! Qnelie fougue
i d'amant, quelle tendresse de frère
j dans son étreinte ! Zorzi l'en bénis-

effet ? 1 sait au fond de son cœur, tournoyant

nvec ses stationnâmes à l'ancre à cette ^répandre,toujours reyiviscent des tris

chèvre feuille cueillie sur leur ter-) dea fois surprise à fred0nQer un airr»g»e. QneUe féteI PeioieCbrywateja» là-bas. И devait y en avoir de nou-
veaux maintenant, on devait les chan-
ter au casino du débarcadère, le soir,
avec accompagnement de guitare ou
de mandoline. Ses petits pieds frétil-
laient d'envie à voir glisser sous ses

fenêtres, coupant en deux les minus-
eu les traînes de lune des réverbères,
!ез gondoles lampions au vent d'où
montaient les sérénades. Ici aussi,
d'ailleurs, auxGiardini, pour que tout
lui chantât dans l'ùrne, le teuf-teul
des canots, le Bruissement des feuil-
les, jusqu'au rire de l'eau, elle n'a-
vait qu'à fermer les yeux, et en les
rouvrant sur les voiles rouges et or
de Chioggia qui croisaient la lagune,
c'étaient encore des voiliers d'Orient
qui déployaient leurs ailes à des rè-
ves infinis...

III

— Oh ! papou.,.
G'^àit im cri de joie, цр long cri

avait dansé tout autour. Depuis, elle;
ne manquait jamais de demander:;
« Combien d'heures là-bas?» Et
moitié pleurante, moitié riante, elle
s'installait, les jours de départ, au

pied d'une des colonnes de la Piaz-
zetta, jusqu'à ce que le paquebot qui
emportait le gàrs contournât le bas-
sin, ne fût plus qu'un point minus-
cule vers l'Adriatique. Alors, avec

un soupir qui n'était pas de regret
mais d'un long désir inassouvi, elle
tournait les yeux du coté de la Giu-
decca, à l'heure où les bragozzi flam-
bent dans une gloire. Plus souvent
encore elle se réfugiait aux Giardini,
s'asseyait avec l'enfant à la môme

place, sous le buste du poète véni-
tien dont le chant mélancolique, si

accessible à l'âme populaire, berçait
à l'ombre des deux pins, la nostalgie
de la petite Grecque, réveillait— sin-

gulière anomalie — ce besoin de se
\

cils rares qui perdaient leur nuance cœur sans l'émouvoir,
bleu d'eau, gris brouillé. j _ Comme autrefois...
— Le printemps te fête, Il ne s'en ! Qu'y avait-il de changé, en

ira pas cette armée. Sais-tu qu'il y a ; Hâtait-elle pas là cette Chryssoula,
encore des iilas là-haut ? j l'enfant de son sang, son unique
De son bras tendu, il lui montrait, "amour ? Malade ? Allons donc ! Avec

dominant golfe et ravin, les parcs des I cette joliesse, ce rayonnement des
yaiis sous les parasols des pins géants,
les pyramides d'or de leurs magno-
iiers aux larges feuilles luisantes.
— Oui, oui, s'extasia Chryssoula,

Nico m'en a apporté ce matin, des
blancs, des mauve3...

Elle eut un rire heureux où sonnait
aussi une sorte de gourmandise pour
les fleurs radieuses dont elle avait

toujours c-té friande comme d'un
fruit.
Puis elle se tut, la tête un peu re-

jetée en arrière, les lèvres mi-clo es,
s'enivrant des bruits qui dévalaient
des collines, des clairons qui se croi-
saient pour le salut au drapeau.
-я- Comme autrefois...

N'est-ce pas ? fit Zorzi, et il pous

yeux, cette gaité de son rire ? Avait-
il son bon sens, ce ramolli de méde-
cin ? Et il se secouait comme pour
faire taire des voix intérieures, épiait
le visage de la jeune femme avec ses

yeux clignotants d'aïeul, lui caressait
les doigts un à un, de ses mains cal-
leuses qui tremblaient. Elle élait si

pareille à elle-même, à la vision de
jeunesse et de folie dont le souvenir
t'avait soutenu à travers les années
d'absence 1 Pas une maigreur, pas
un signe ; ceux qui pouvaient être
visibles — la pâleur trop blonde du
teint, la légère boursouflure des

paupières, par instants la brusque
crispation tes traits— dépassaient ses
connaissances tout autant que ses fa-

sa Sb'u РЩ? шие рге? dB 1ЩЪШ ЗШаШ' Щ & m aWatff,

comme un phalène en détresse autour
de ses derniers mots :

Surtout, papou, ne la laissez ja«
mais longtemps seule, jamais...
Donc ceux-là aussi avaient parlé,

les médecins deZà-éas ? Et c'était lui
sans doute, pauvre couard, qui vou-
lait se leurrer, il n'aurait duré si long-
temps que pour se meurtrir, à vingt
ans de distance, au même déchire-
ment ? Malédiction ! Pourquoi, pour-
quoi ? N'avait-il point langui, seul et
misérable, a son foyer désert, con-
tent de chauffer ses vieux membres
au lointain soleil du bonheur de Feo-
tant ? N avait-il pas fait saigner sa

propre chair, pour ne р,аз briser le
cœur de Chryssoula ? E l c'était du
cœur qu'elle s'en allait, lui disait-on 5

comme l'autre...

(u suivre)


